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EnSuisseaussi, les terrai nssynthétiques fontpeur
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Dans une bourgade du canton de Vaud,
une poignée de bambins dépassant tout
juste la dizaine d’années tapent dans le
ballon. Cris et rires se mêlent aux claque-
mentsducuirdansunecandeurattendris-
sante. Sous leurs pieds giclent de minus-
cules billes noires, porte d’entrée vers un
monde dont ils ignorent tout. Eux ne se
posentpas laquestion: les terrains synthé-
tiques sont-ils dangereux pour la santé?
En Suisse, où il en pullule environ 400
sous le contrôle de l’Association suisse de
football (ASF), la thématiquen’estpas sans
importance. Cela tombe bien, les respon-
sables laprennent au sérieux: lespelouses
à risques sont apparues tardivement dans
notre pays, leur nombre régresse d’année
en année, leur nocivité est encadrée par
des tests et les alternatives à base de pro-
duits sainsont rapidementétéprivilégiées.

Toutefois, un climat de méfiance per-
siste chez les communes et les construc-
teurs.Or, la transparencepourrait leurêtre
imposée dans un avenir proche. En sep-
tembre, laCommissioneuropéenneapro-
posé de proscrire la vente de granulats de
remplissage enmicroplastiques d’ici à six
ans. Si lamesureest adoptée, seuls lesma-
tériaux naturels ou organiques seront au-
torisés. Une bonne partie des gazons arti-
ficiels helvétiques ne rentreraient alors

plus dans les clous et devraient être rem-
placés. De quoi faire suer un bon nombre
deMunicipalités, étant donné que le coût
d’un simple changement de tapis est esti-
mé entre 400’000 et 500’000 francs.
Pour comprendre le malaise autour des

«synthés», il faut remonter à fin 2017. Le
magazine «So Foot» avait soulevé la pos-
sibilité que les terrains contenant des gra-
nulats en pneus broyés soient néfastes
pour la santé. L’émission de France 2 «En-
voyéspécial» avait embrayéquelquesmois
plus tard, provoquant une vaste polé-
mique. Depuis, le sujet n’a pas été totale-
ment résolu. La position de l’Union euro-
péenne n’a pas bougé: il n’existe pas de
danger significatif. Sous-entendu, pas de
risque zéro non plus. Et une récente en-
quêtedu«Philadelphia Inquirer»vient en-
tretenir le doute.

Troublante coïncidence auxÉtats-Unis
Ce quotidien américain a relevé une trou-
blante coïncidence:unnombreanormale-
ment élevé d’anciens baseballeurs ayant
joué surdespelouses synthétiquesenMa-
jor League Baseball (MLB) dans les an-
nées 70à90sontdécédésduglioblastome,
la forme la plus fréquente et agressive du
cancer cérébral. Dans le cadre de son in-
vestigation, le «Philadelphia Inquirer» a
fait tester la surface utilisée dans l’antre
des Phillies de Philadelphie entre 1977 et
1981. Résultat, celle-ci recelait certaines
substances considérées commemajeures
et toxiques, dont deux pénalement répri-
mées aux États-Unis. L’absence de liaison
démontrée ainsi que l’antériorité des ter-
rains suspectés invitent à la retenue. En
revanche, la concomitance des faits auto-
rise à se pencher sur la situation dans nos
contrées.
Il est difficile d’établir le nombre exact

de terrains remplis avec des pneus broyés
en Suisse romande. Par négligence, cer-
tainescommunes ignorent les composants
de leurs pelouses. D’autres se montrent
volontairement évasives pour esquiver
toute polémique. Les constructeurs, eux,
ne peuvent échapper à la question. Mais
le sujet irrite. Realsport, qui détient le
quasi-monopole du marché des terrains

synthétiques sur le territoire, avance qu’il
en existe encore 17. Tout en refusant de
préciser où, brandissant la confidentialité
de ses clients. Après avoir mené nos
propres recherches, nous en recensons au
moins la même quantité (douze dans le
canton de Vaud, trois en Valais et deux à
Neuchâtel), leplusanciendatantde2004.
Six de ces pelouses ne font, pour l’heure,
l’objetd’aucune réflexionenvued’unrem-
placement à court ou moyen terme. Car,
justifient lesMunicipalités (dont laplupart
ne souhaitentpasêtrementionnées), elles
seraient tout à fait praticables et/ou ne re-
présenteraient aucun danger sanitaire,
tests à l’appui.

Normeeuropéenne renforcée
L’inquiétude réside dans les hydrocar-
bures aromatiques polycycliques (HAP)
que contiennent les granulats de pneu.
Ces molécules, produites naturellement
par la combustion, peuvent affecter la re-
production et se révéler cancérigènes. De
tous les matériaux utilisés pour remplir
les pelouses artificielles, le pneu est ce-
lui où la concentration enHAP est la plus
préoccupante. On parle alors de remplis-

sage SBR (pour
styrene-buta-
diene rubber),
qui s’est dé-
mocratisé en
Europe à
partir des
années 90
en raisonde
son coût
avantageux
et du confort
de jeu qu’il
offre. L’Italie
et les Pays-Bas
s’en sont pour-
tant vite éloignés,
par précaution. La
Suisse, elle, n’a pas em-
prunté le même chemin.
L’ASF se repose sur la conclu-
sionpartagéepar l’Agenceeuropéenne
des produits chimiques (ECHA) et l’Office
fédéral de la santé publique (OFSP): le
risque sanitaire est trop faible pour récla-
mer l’interdiction d’usage.
Les terrains sur lesquels se déroulent

des compétitions officielles sont soumis

La structure d’une pelouse synthétique
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Un chiffre

17
Il existeaumoins17pelousessynthé-
tiquesenSuisse romandepotentielle-
mentproblématiques (12dans lecanton
deVaud,3enValaiset2àNeuchâtel)uti-
liséespourdescompétitionsofficielles.

Le nombre de terrains synthétiques remplis de pneus broyés ne cesse de diminuer en Suisse romande et leur toxicité semble limitée. Pourtant, le sujet continue de fâcher et reste très opaque dans lemilieu.

31LeMatin Dimanche SportsDimanche 21mai 2023

Les granulats de remplissage
enmicroplastiques, billes de
caoutchouc à base de pneus
recyclés, seront bientôt
proscrits par l’Union
européenne. Yvain Genevay

à trois strates
d’homologa-
tion, décrétée
par l’ASF se-
lon des
normes liées
à la sécurité
et aux mou-
vements du
ballon. En
revanche,
l’instance
n’exige aucun
contrôle sani-

taire en ce qui
concerne les syn-

thétiques. Reals-
port affirme que ses

remplissages SBR res-
pectent la réglementation

européenne. Celle-ci limite la
teneur en HAP dans les granulats à

20 mg/kg, et ce depuis l’été 2021. Le pré-
cédent seuil, entré en vigueur en 2005,
était fixé à 387 mg/kg.Or, ces valeurs «ont
été jugées trop élevées pour assurer une
protection adéquate de la santé hu-
maine», est-il écrit dans le «Journal offi-
ciel de l’Union européenne», ajoutant
«qu’il existait un risquemarginal de can-
cer pour les travailleurs et le grand pu-
blic exposés auxgranulés» contenant une
telle concentration.

Plus grande richesse,meilleure qualité
Comparée aux pays voisins, à commen-
cer par la France et l’Allemagne, encore
friands de remplissage SBR, la Suisse se
veut davantage prudente. Le pneu broyé
ne s’y est pas solidement implanté (voir
encadré) et, d’autre part, la Suisse ro-
mande s’est très tôt tournée vers d’autres
matériaux de remplissage, bien moins
chargés enHAP. «On a l’avantagede vivre
dans un pays riche, avance Pierre-Yves
Bovigny, le référent des pelouses à l’ASF.
On a les moyens d’investir dans des pro-
duits demeilleure qualité, là où les autres
s’orientent vers le choix le plus écono-
mique.»AlexandreBouchez, responsable
du secteur sport chez le constructeur ge-
nevois Jacquet, confirme: «Cela fait plus

de dix ans qu’on n’installe plus de rem-
plissage SBR, parce qu’il n’y a tout sim-
plement plus de demande.»
Pourtant, unecertaineopacitédemeure

autourde la teneurenHAPcontenuedans
ces terrains. «Nousnepossédonspas cette
information pour l’ensemble de nos ter-
rains, seulementpourquelques-uns suite
à des demandes de nos clients qui s’in-
quiétaient, promet Benoît Dubey, direc-
teur de Realsport. Les tests effectués ont
prouvé qu’on était dans les clous. L’un re-
montant à 2009montrait une concentra-
tion inférieure à 3 mg/kg.» Une informa-
tion que nous ne sommes pas en mesure
de certifier, faute de preuves fournies par
le constructeur. Ce dernier indique faire
réaliser ses tests par un laboratoire fran-
çais indépendant, Labosport. Lequel re-
fuse de s’exprimer et, donc, de partager
ses analyses. Nous avons seulement pu

mettre lamainsurcelledu terraindeSaint-
Prex, grâce à la coopération de la Com-
mune. Le compte rendu, établi en 2012
lors de l’installation, fait état de 20mgde
HAP/kg. Autrement dit, rien à signaler.
Mais quiddes autres, notamment les plus
anciens?
À en croire Genan, il n’y aurait aucune

raison de s’inquiéter. Cette société da-
noise collecte des pneus usés à travers
l’Europe et les transforme en granulats
de remplissage, qu’elle transmet ensuite
aux constructeurs. Fournisseur deReals-
port depuis unedizaine d’années, elle as-
sure contrôler tous les produits qu’elle
traite afin de s’assurer qu’ils soient
conformes aux exigences réglementaires.
Cependant,Genanne souhaitepas s’épan-
cher sur sa relation commerciale avec
Realsport, par souci de confidentialité.
Encore et toujours.
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EnSuisse romande, le remplissageà
basedepneusbroyés (dit SBR,pour
styrene-butadiene rubber)n’est apparu
qu’audébutdes années2000et aété
remplacéengrandepartiedès lemi-
lieudes années2010, soit unedurée
devieoscillant entrequinzeet vingt
ans.Unepérioded’expositionque
NancyHopf etMarcAugsburger, deux
toxicologuesexerçant àLausanne
(respectivement auCentreuniversi-
tairedemédecinegénérale et santé
publiqueet auCentreuniversitaire ro-
manddemédecine légale), estiment
tropcourtepour représenterun réel
danger sanitaire. Si tant est que les ter-
rains étaientbienconformesà la
normeeuropéenne sur lesHAP
(387mg/kgde2005à2021).
«Il est trèsdifficilededéterminer la

dangerositédecespelouses, com-
mente lapremièrenommée. Ilyade
nombreuxfacteursàprendreen
compte: la tailledesgranulats, la fré-
quenceet le typed’exposition…

Legrosproblèmesurvient lorsqueces
billesentrentencontactavec lapeau
et lesang.Or, cecasdefiguresepro-
duit rarement.Surdes terrainsen inté-
rieur, le risqueestplus important.En
extérieur, ilmeparaît tropfaible.»
MarcAugsburgerembraie: «Moinson
s’exposeauxsubstances toxiques,
mieuxc’est.Maisen l’état, la limitene
meparaîtpas inacceptable.»
Lesdeuxscientifiques rejoignent la

conclusionde l’Office fédéral de la
santépublique (OFSP): «Lespelouses
synthétiques fabriquées avecdesgra-
nulésde caoutchoucprovenantde
pneususagésneprésententpasde
risqueparticulier pour la santédes
sportifs etdes spectateurs.»EtAnne-
LaureDemierre, collaboratrice à
l’OFSP,d’ajouter: «Jeprends toujours
l’exemple suivant: le lionen liberté
estdangereux.Encage, il ne l’est pas.
Une substancepeut êtrenocivemais
si onyest faiblement exposé, lepro-
blèmes’amenuise.»

Un risqueminime selon les experts

«Legrosproblème
survient lorsque
cesbillesentrent

encontactavec lapeau
et lesang.»
NancyHopf, toxicologueauCentre
universitairedemédecinegénérale
et santépublique

Le nombre de terrains synthétiques remplis de pneus broyés ne cesse de diminuer en Suisse romande et leur toxicité semble limitée. Pourtant, le sujet continue de fâcher et reste très opaque dans lemilieu.

«Onalesmoyens
d’investirdansdes
produitsdemeilleure

qualité, làoùlesautres
s’oriententvers lechoix
lepluséconomique.»
Pierre-YvesBovigny,
référentpelouses à l’ASFPh
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